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ceflaire. Un homme riche fe trouve
enautant debefoins qu’il veut entre-
tenir de paffions & de vices. Un pau-
vre ne fonge qu'a fouftenir fa vie.
Jappelle un homme pauvre , quel-
que riche quil{oit d’ailleurs, quand
il a befoin de tout ce qu’il poflede.
Jappelle un homme riche , quelque
miferable qu'il paroiffe, quand il n’a
nul befoin de toutes les chofes qui
{ont hors defon pouvoir. Ilyabien
des gens qui {font pauvres avec tous
leurs threfors, parce qu'ils ne {cavent
pas {e contenter de peu.

XX
C Euxquine defirent les richefles

que pourle plaifir, font lafches
& infames ; ceux qui efperent d’y
rencontrer de 'honneur , fe trom-
pent extremement ; enfin ceux qui
ne les recherchent quwafin de con-
tenter leurs paflions , fe rendent
coupables d’une grande faute; mais
ceux
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STOICTENNES. W§E
ceux’ quine {e propofent point d’au-

trebut dans cetterecherche, quede
sexempter de la neceflité , fe de-

vroient’ fouvenir que le chiemm le

plus facile pour y arriver,. eft de fe

contenter de peu de chofes. Je dis

plus , on n’a qu'd ne rien defirer .,

pour s’exempter tout 3 fait de lane-
ceflité.
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J E ne veux pas nier que la {anté ne-

{oit un fort grand bien , mais je
voudrois auffvque toutle monde de-
meuraft d’accord quela maladie n’eft
pas un fort grand mal; elleapprend
aux gens a{e connoiftre, aulieu que:

la fanté les.trompe , en leur faifant -

croire qu’ils ne mourront jamais. Eft--

ceunmil, que defcavoir par expe~

rience quon elt homme? combien

penfez-vogs quil y aitdegens quife:
portent: bien maintenant,- lefquels

font.neanmoi.ns plus proches de la
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